                  TRAVAIL SUR LA LECTURE DE CES TROIS CONTES (2)

2. Une lecture cursive des 3 versions du conte en classe de 6ème, propositions de Mme C. Grare, IA-IPR de Lettres

Projet de lecture cursive : étudier les points communs aux trois contes, et montrer la spécificité de chacun d’eux.

Méthodologie : quelques étapes 

a) s’assurer de la compréhension littérale de chacun des contes : ce travail peut se faire en partie à la maison (les versions africaine et polonaise sont les plus simples du point de vue linguistique) à travers un questionnaire écrit, en partie en classe (pour Les fées de Perrault) à travers un questionnaire oral.

b) s’assurer de la compréhension de mots-clés comme :

- pour la version africaine: la puînée, un génie, jarre, maléfique, et le lexique qui ancre le conte dans la réalité africaine : case, calebasse

- pour la version polonaise : grain d’orge, coffre incrusté de pierreries, s’esclaffer

- pour Les Fées de Perrault : ligne 1-2 « l’aînée lui ressemblait si fort et d’humeur et de visage que, qui  la voyait, voyait sa mère » ; « une des plus belles filles qu’on eût su voir » ; « aversion effroyable » ; « ne seriez-vous pas bien aise d’avoir le même don ? » ; « j’en suis d’avis, buvez à même si vous voulez ».

c) faire raconter oralement les 3 versions.

d) construire un tableau comparatif des 3 contes  pour mettre en évidence les constantes

(personnages, lieu de la rencontre, service demandé, don, action, fin du conte, moralité).

Cf. plus bas.

e) à partir de ce tableau, relever les constantes :

- même structure : un même épisode répété deux fois avec un déroulement et des conséquences opposées (conte en miroir)

- importance de l’eau, symbole de la vie.

- difficultés familiales : préférences de la mère, inégalité de traitement pour les 2 sœurs

- le personnage de la fée : une apparence trompeuse pour mieux cerner le caractère des deux sœurs. 

- fonction de la fée : tester les qualités des jeunes filles (obéissance, qualités ménagères dans les versions africaine et polonaise, qualités morales chez Perrault)

- le conte rétablit une forme de justice.

- thème de la richesse (et du mariage avec un prince pour les contes européens).

- fonction didactique et morale du conte : on est récompensé quand on obéit et qu’on rend service.

f) travaux de groupes : diviser la classe en 3 groupes et demander à chacun de retrouver des caractéristiques propres à chaque conte à partir des indications suivantes :

- relever dans la version africaine les éléments qui ancrent le conte en Afrique

- relever dans la version polonaise les éléments qui ancrent le conte en Europe

- y a-t-il dans Les Fées des éléments qui ancrent le conte en France ? 


version africaine
version polonaise
Les Fées de Perrault

membres de la famille


Mère + 2 filles
Mère(veuve) + 2 filles
Mère (veuve) + 2 filles

lieu de la rencontre


Fleuve
Forêt/Rivière
Fontaine

personnage rencontré
Vieille femme
Vieille femme
Pauvre femme/

Dame magnifiquement vêtue

Service demandé


Remplir la jarre
Faire traverser la rivière

Epreuve : être servante (ménage-repas)

Conseil:ne désavantager personne
Donner à boire

Don d’un objet/pouvoir magique


Un œuf magique

qui permet de devenir riche 

(troupeau) 

Conseil : ne pas écouter les oiseaux, ramener l’oeuf à la maison sans le casser
Un coffre magique

qui permet de devenir riche et de se marier

(trésor + prince)
Des paroles magiques

qui traduisent la richesse du cœur et permettent de conquérir l’amour du fils du roi

Nombre d’actions


Un épisode répété 2 fois : duplication de l’histoire, mais avec inversion
Un épisode répété 2 fois : duplication de l’histoire, mais avec inversion
Un épisode répété 2 fois : duplication de l’histoire, mais avec inversion

Fin du conte


Double : une fin heureuse pour la cadette, une fin malheureuse pour l’aînée
Double : une fin heureuse pour la cadette, une fin malheureuse pour l’aînée et la mère
Double : une fin heureuse pour la cadette, une fin malheureuse pour l’aînée 

Moralité


implicite
implicite
Explicite et  double

3. Une lecture analytique du conte Les fées de Perrault en classe de 6ème, propositions de Mme C. Grare, IA-IPR de Lettres

A. Quelques rappels : Conseils méthodologiques  pour la préparation, la conduite et l’exploitation d’une lecture analytique portant sur un extrait (ou une œuvre intégrale)

Objectif : construire un projet de lecture et une interprétation valide du texte choisi,  basés sur une analyse conduite à partir de divers éléments opérationnels : contextualisation historique et littéraire, caractéristiques génériques, thème(s) et/ou  idées principales,  structure du texte, effets produits par les figures de style, visée,  etc. 

1) la préparation du professeur : questions générales à se poser

- qu’est-ce qui justifie le choix de cet extrait (de cette œuvre) ? Comment se rattache-t-il au groupement de textes/ à la séquence/ au projet annuel ?  

- quel est le projet de lecture ?

- quelles sont les informations littéraires, culturelles, historiques à fournir pour présenter le texte et en faciliter la compréhension ?

- quelle présentation de l’auteur, de l’œuvre ?

- quelles sont les explications lexicales/ syntaxiques à fournir pour faciliter la compréhension du texte (lexique, mais aussi références de type historique, mythologiques, culturelles, allusions littéraires etc.) ?

- quelle est la structure du texte ? Quelle signification lui donner ?

- quelles sont les caractéristiques génériques et/ou textuelles sur lesquelles on peut s’appuyer pour organiser l’analyse du texte ?

- quelles sont les 2 ou 3 idées essentielles qui vont organiser l’analyse du texte ?

- si le texte est un peu long, quelle partie traiter en lecture cursive, quelle partie en lecture analytique, pourquoi ?

2) la préparation des élèves :

- que peut-on demander aux élèves de faire pour préparer la lecture ? Type de travail, activités possibles, modalités de travail (individuel, par groupe, écrit, oral)

- quelles consignes donner ? Comment les formuler clairement ? Qu’est-ce que j’attends des élèves ?

- comment exploiter ce travail en classe ?
- comment évaluer ce travail préalable ?

3) le déroulement de la lecture analytique en classe :

- quelles sont les étapes de la séance ?

- quels passages faire lire ou relire par les élèves ? Pourquoi ?

- quelles sont les activités des élèves pendant la lecture analytique ?

- quelles traces écrites ? Quand ? Comment ? Et pourquoi (pour quoi) ?

- quelle exploitation de ces traces écrites ?

4) l’exploitation de la lecture analytique :

- quelles exploitations possibles après la lecture analytique ? Ecrit ? Oral ?

- quel point de langue éventuellement travailler ou revoir ?

- quel type d’exercice proposer ? Quelles consignes ? Quels critères d’évaluation ?

- comment corriger les copies ?

- comment conduire une correction en classe ?

- quel autre exercice proposer en remédiation ou en approfondissement ?

B) exemple de lecture analytique des Fées de Perrault : 

a) Rappel méthodologique : 

- on doit s’assurer de la compréhension littérale du texte avant de travailler sur sa dimension littéraire et de construire avec les élèves une interprétation valide. Voir ci-dessus début de la lecture cursive (cf. points a et b).

- les questions de préparation données à faire à la maison doivent correspondre à des repérages simples. Elles servent de point de départ au questionnement mené en classe pour conduire la lecture analytique et construire une interprétation.

- une séance en classe ne se limite jamais à une simple correction du travail fait à la maison.

- les étapes indiquées ci-dessous sont de simples exemples et propositions que le professeur est invité à adapter en fonction de ses besoins et de ses élèves.

b) exemple de questionnaire de préparation : travail donné à faire à la maison

- lire le conte et surligner les expressions comprenant le mot « fée » (4 occurrences)

- lister les 5 personnages qui apparaissent dans le conte 

c) exemple de présentation et de contextualisation par le professeur du conteur et de son œuvre :

 i. Perrault : écrivain du XVIIème siècle, qui a écrit un recueil de Contes très connus : exemples La Belle au bois dormant, Le Petit Chaperon rouge etc. 
- Demander aux élèves de citer oralement d’autres contes qu’ils ont pu lire ou écouter à l’école primaire. Demander aux élèves d’en raconter oralement un.

- Perrault, un écrivain contemporain de La Fontaine, autre auteur du XVIIème siècle qui a écrit des Fables : exemples « Le loup et l’agneau », « Le renard et le corbeau » etc. Demander aux élèves d’en citer oralement d’autres qu’ils ont pu lire et apprendre à l’école primaire.

ii. Le conte et la fable : introduction générale destinée à réactiver les connaissances acquises à l’école primaire. On ne copie aucune définition théorique.

- pour qui ont-ils été écrits ? Pourquoi ont-ils été écrits ? 

- présenter une fable de La Fontaine trouvée dans le manuel utilisé ; par exemple «  Le loup et l’agneau » ou « Le lion et le rat ». Qu’est-ce qu’on trouve au début et/ou à la fin des fables de La Fontaine ? A quoi servent ces passages ?

iii. Les Fées : pour écrire ses contes, Perrault s’est inspiré d’histoires populaires que l’on racontait oralement à la campagne et leur a donné une forme écrite. Il est l’un des premiers à l’avoir fait en France. D’autres écrivains feront plus tard la même chose : par exemple les frères Grimm en Allemagne, auteurs de « Blanche Neige et les sept nains » (fin du XVIIIème -début du XIXème siècle) et Andersen au Danemark, auteur de « La princesse au petit pois » ou de  « La petite sirène » (XIXème siècle)  

d) 1ère  lecture expressive du conte faite par le professeur : elle constitue une entrée essentielle dans le texte et facilite une première compréhension globale. Le conte étant assez court, elle peut même être effectuée sous une forme oralisée, les élèves étant invités à écouter le conte, sans avoir le texte sous les yeux. Cela restitue la dimension première du conte qui est d’abord un récit oral, et cela évite tout blocage devant la page écrite dans une langue soutenue.

Que les  élèves aient eu le texte sous les yeux ou pas, la lecture doit être suivie par un questionnement destiné à en vérifier la compréhension globale: combien y a-t-il de personnages ? Qu’est-ce qui se passe ? Quelle leçon peut-on tirer de l’histoire ? La plupart des idées importantes du texte, assez évidentes dans les contes, peuvent être trouvées par les élèves eux-mêmes. Il ne faut jamais sous-estimer leurs capacités de compréhension surtout avec des textes qu’ils connaissent un peu, pour les avoir déjà abordés à l’école primaire.

Il faut aussi répondre rapidement aux questions liées aux difficultés de compréhension rencontrées par les élèves. On n’essaiera pas d’élucider tous les problèmes de vocabulaire à ce stade de la lecture. On se contentera, dans un premier temps, de lever les obstacles identifiés par les élèves comme tels à travers leurs demandes. Un travail plus approfondi sur le vocabulaire sera réservé aux moments de relecture et d’analyse du texte.

e) exemple de projet de lecture pour Les Fées (c’est celui du professeur ; il n’a pas à être formellement explicité et encore moins à être inscrit au tableau) qui oriente l’analyse de ce conte : - montrer l’importance de la parole dans ce conte 

           - mettre en relation l’importance des paroles et la moralité de l’histoire 

- avec de bons élèves : possibilité de travailler sur la polysémie des mots

  « honnête » et  « honnêteté» employés par le narrateur et par la fée.

f) Exemple de consignes et de questions exploitables pour l’élaboration de la lecture analytique: on amène les élèves à découvrir les points essentiels à travers un questionnaire ciblé et organisé en fonction du projet de lecture choisi (cf. point e). Si nécessaire, on utilise deux séances, à condition de ne pas s’arrêter n’importe où au milieu de l’explication quand on entend la sonnerie, mais à la fin d’une sous-partie complétée, à partir de laquelle on peut reprendre d’une façon claire et cohérente lors d’une deuxième séance.

- Elles conduisent à de courtes observations autonomes (individuelles ou par groupes ou en classe entière), des bilans ponctuels oraux, et des traces écrites au fur et à mesure qu’on avance dans la lecture. Quels que soient les objectifs et contenus du cours, une séance doit permettre aux élèves d’être actifs et de participer  effectivement à la séance à travers des tâches claires et bien définies aussi bien dans leur contenus et leurs modalités (lecture, oral, écriture) que dans leur durée. Il est inutile de demander à l’ensemble de la classe de  procéder à des relevés systématiques exhaustifs sur la totalité du texte, car ils sont souvent ennuyeux, peu fructueux et grands consommateurs de temps.

- Il vaut mieux éviter de cantonner l’écriture aux dernières minutes du cours, et de la limiter à une simple copie de généralités sur le conte  sous la dictée du professeur, ou du pur copiage des informations inscrites au tableau. Les traces écrites correspondent à la lecture analytique effectuée, et du conte spécifique qui vient d’être étudié.

Première étape possible de la lecture analytique : travail sur les paroles prononcées par les personnages (style direct)

a) surligner les parties qui correspondent à des prises de parole au style direct (s’appuyer sur la présentation du dialogue et la ponctuation).

b) après rapide correction : 

- demander, par groupes en fractionnant les parties du texte, aux élèves d’entourer les locuteurs (dont les noms sont  indiqués le plus souvent dans le dialogue même au moyen d’incises ; parfois dans la phrase de récit qui introduit le dialogue). Le découpage du texte doit avoir été prévu avant par le professeur et correspondre à des unités de sens . Il ne peut pas être improvisé à la dernière minute. 

- commencer l’exercice avec les élèves : ligne 11 (« dit cette belle fille », incise) ; ligne 14 « La bonne femme, ayant bu lui dit : ».

- éventuellement  faire tout l’exercice avec eux, si la tâche paraît trop difficile pour un travail autonome par groupes. 

- effectuer une correction collective en constituant un tableau des prises de parole ; on peut aussi employer une couleur différente dans le texte pour chacun des personnages. Cet emploi des couleurs peut aider les mauvais lecteurs : mais cette activité doit être effectuée avec le professeur si l’on veut éviter de perdre beaucoup de temps et de se  retrouver avec un bariolage incontrôlé. L’emploi d’un rétroprojecteur peut éventuellement aider à prévenir ces risques.


Désignation des personnages
Longueur de la prise de parole : 

nombre de lignes

La fée
la bonne femme lui dit (ligne 14)

reprit la fée (ligne 40)
5 lignes

3 lignes

La cadette
dit cette belle fille (ligne 11)

dit cette pauvre fille (ligne 20) 
1 demi-ligne

1 ligne

L’aînée
répondit la brutale (ligne 30)

lui dit cette brutale orgueilleuse (ligne 37)

lui répondit la brutale (ligne 45)
1 ligne

3 lignes

quelques mots

La mère
dit  sa mère tout étonnée (ligne 22)

dit la mère (ligne 26)

reprit la mère (ligne 31)

elle lui cria (ligne 43)

s’écria la mère (ligne 46)
2 lignes

4 lignes

1 ligne

quelques mots

1 ligne

- éventuellement avec de bons élèves : chercher par groupes (même processus que précédemment) et dans les parties narratives, d’autres verbes de parole (ligne 10 « qui la pria de lui donner à boire » ; ligne 19 « sa mère la gronda de revenir si tard » ; ligne 24 «  la pauvre enfant lui raconta naïvement tout ce qui lui était arrivé » ; ligne 34 « une dame magnifiquement vêtue qui vint lui demander à boire » ; ligne 48-49 « le fils du roi… lui demanda ce qu’elle faisait là toute seule et ce qu’elle avait à pleurer » ; ligne 51 «  le fils du roi…la pria de lui dire » ; ligne 51 «  elle lui conta toute son aventure »). 

On pourrait s’appuyer sur ces remarques pour construire des exercices d’écriture sur le dialogue au style direct: faire imaginer et expliciter les contenus de ces discours narrativisés. 

c) le tableau réalisé est un bon support pour l’élaboration d’une première synthèse écrite : le tableau n’a, en effet, aucune utilité intrinsèque ; il a pour fonction de visualiser les idées et de servir à guider l’élaboration d’un bilan écrit ponctuel.

- 1er bilan ponctuel effectué avec les élèves à partir de l’observation des données figurant dans le tableau : la fée et la mère sont les deux personnages qui parlent le plus. La fée utilise la parole pour offrir aux deux sœurs un don (qui est lié à la parole) ; la mère utilise la parole pour obtenir le même don pour sa fille aînée, et pour accuser la cadette ; la cadette utilise la parole pour  rendre aimablement le service demandé ; l’aînée utilise la parole pour manifester  sa mauvaise humeur. 2ème remarque qui permet de passer à la 2ème étape de l’analyse : les éléments de caractérisation déjà relevés opposent les deux sœurs     (« belle » et « bonne » pour la cadette, « brutale » pour l’aînée).

2ème étape possible de la lecture analytique : travail sur les parties narratives 

On se donne pour objectif d’approfondir l’étude du portrait contrasté des deux sœurs et travailler sur la structure narrative du conte. 

a) relecture du premier paragraphe par un élève : étude des portraits opposés des deux sœurs. Expliciter le vocabulaire. Faire relever les expressions caractérisant le père et la cadette (montrer le parallélisme) puis la mère et l’aînée (expliquer la ligne 2). Montrer le caractère injuste du comportement maternel à l’égard de ses deux filles.

A partir de ce relevé : montrer qu’il s’agit principalement d’un portrait moral (adjectifs et noms : désagréables-orgueilleuses/douceur-honnêteté) et montrer l’emploi de tournures à valeur superlative (si.. .que/  une des plus belles filles qu’on eût su voir) et la mise en relief par le narrateur de la cadette (ligne 4).

b) faire relire à trois voix (un narrateur, la cadette, la fée)  les paragaphes 2-3 et 4. Attirer l’attention des élèves sur la parenthèse (lignes 15 et 16) avant la lecture, pour une bonne répartition des rôles. Expliciter le vocabulaire.

- définir le point de vue du narrateur sur la cadette, à partir du relever des caractérisations de la cadette (« pauvre enfant », « cette belle fille » 2 emplois : ligne 11 et 19) et de ses actions (« rinçant aussitôt sa cruche, elle puisa au plus bel endroit de la fontaine…soutenant la cruche afin qu’elle bût plus aisément »). Quel message veut faire passer le narrateur ?

- même travail à partir du discours de la fée. Répétition des idées de beauté et d’honnêteté     «  belle » et « honnête » et ajout de l’adjectif «  bonne ». L’épisode de la fontaine sert à illustrer concrètement les qualités de la cadette.

c) faire relire à quatre voix (la mère, l’aînée, la fée, le narrateur) la rencontre de l’aînée avec la fée  de la ligne 26 à la ligne 45. Expliciter le vocabulaire. A partir de cette lecture, mettre en évidence, éventuellement dans un tableau, les points communs (même épisode mais inversé dans son déroulement et son dénouement) et les différences (réaction des deux filles et don).


1ère rencontre avec la fée

qui s’est métamorphosée en  pauvre femme du village
2ème rencontre avec la fée qui s’est métamorphosée en dame magnifiquement vêtue ressemblant à une princesse

Fille concernée
La cadette
L’aînée

Service demandé
Boire de l’eau
Boire de l’eau

Ustensile utilisé
Une cruche
Un beau flacon d’argent

Façon de réaliser la tâche
Choix de l’eau la plus pure,

Aide donnée par la cadette qui tient la cruche
Donne simplement le flacon

Aucune aide fournie par l’aînée

Paroles prononcées
Réponse polie 

et acceptation

« oui-da ma bonne mère »
Réponse grossière

Question rhétorique exprimant un refus 

(ligne 37) ; ordre impoli «  buvez à même si vous voulez » ligne 39

Don obtenu
Produire en parlant des fleurs  ou des pierres précieuses
Produire en parlant des serpents et des crapauds

- élaboration d’un 2d bilan écrit ponctuel avec les élèves. Insister sur la structure binaire du récit, et sur sa construction en miroir (parallèles mais aussi situations inversées). Le faire formuler à l’oral, puis choisir (et éventuellement compléter) les meilleures propositions des élèves. Prévoir de mettre les mots-clés au tableau et de donner assez de temps aux élèves pour rédiger les 2 ou 3 phrases simples utiles. 

 2ème remarque qui peut servir de transition : analyser la nature du don qui  est accordé par la fée. Il est lié à la parole : pour avoir répondu aimablement, la cadette est récompensée ;  ses paroles sont sources de richesse. On pourrait dire que le conte illustre une expression populaire « parler d’or ». Il en va de même pour l’aînée : pour avoir répondu d’une façon impolie, la cadette est punie ; ses paroles sont sources de malheur (les serpents et les crapauds renvoient à l’idée de sorcière, de mal). Son histoire illustre le dicton « avoir une langue de vipère ». 

3ème étape possible de la lecture analytique : 

On se donne pour objectif d’approfondir le sens et la visée didactique du conte, à travers l’étude de la fin du conte (double dénouement et double moralité).

a) relecture à trois voix (la mère, la cadette, le narrateur) de la fin du conte par les élèves, à partir de la ligne 42 jusqu’à la ligne 56. Explicitation du vocabulaire.

b) analyser le rôle du personnage du prince (qui n’apparaît que dans les versions européennes du conte) et sa fonction dans le conte. Montrer qu’il double, en quelque sorte, la portée du don de la fée à la cadette et lui donne une dimension morale et affective. La cadette n’est pas seulement belle physiquement (les roses) ; elle est bonne et parfaite moralement (les perles et les diamants). Ce sont ces qualités qui conduisent le Prince à tomber amoureux après avoir entendu son histoire. Le don n’est pas essentiellement une richesse matérielle (c’est ce que convoite en vain la mère pour sa fille aînée) : c’est la récompense visible d’une richesse personnelle individuelle. La cadette rencontre l’amour et connaît le bonheur grâce à ses propres qualités.

Faire élaborer à l’écrit une synthèse partielle sur la signification du conte.

c) le conte, à travers l’exploitation du merveilleux (les personnages de la fée et du prince, les dons magiques)  apporte une solution merveilleuse à une réalité assez sordide (une mère injuste et cupide ; le malheur de la cadette). Il propose une inversion qui rétablit une forme de justice (récompense  et bonheur pour la cadette, punition et malheur pour l’aînée) mais qui ne manque pas de cruauté  (mort misérable de l’aînée abandonnée par sa mère).

d) relecture par un élève des deux moralités. Explicitation du vocabulaire.

- attirer l’attention des élèves sur leur forme versifiée et l’emploi du présent de vérité générale. Le conte permet de faire passer une leçon valable partout (aucun ancrage dans une réalité géographique ou historique précise) et de tout temps.

- effectuer un parallèle avec les morales présentes dans les Fables de La Fontaine.

- expliciter le sens de chacune d’elle. Montrer que la 1ère exprime la supériorité de la parole    « les douces paroles » (qui manifestent les qualités personnelles de la cadette, mais peuvent aussi désigner d’une façon symbolique la création littéraire) sur l’argent. Faire remarquer les formes grammaticales indiquant la supériorité (« beaucoup », « plus de force », « plus grand prix ») et l’opposition marquée par « cependant ».

Montrer que la 2de a un caractère plus utilitaire : être poli, aimable demande des efforts, mais on en est toujours récompensé tôt ou tard.

Faire élaborer une synthèse partielle sur la visée didactique du conte.

e) approfondissement  possible : travailler sur la polysémie des mots « honnête » et « honnêteté » et leur sens particulier au XVIIème siècle (simplifier les notions pour les rendre accessibles à des élèves de 6ème). Faire lire un extrait de la préface des Contes de Perrault et/ou des Fables de la Fontaine pour mettre en évidence les deux objectifs essentiels des auteurs classiques du XVIIème siècle : « plaire et instruire ».

Voir documents en annexe.

                                                                 Annexe

Document 1 : extrait de la « Préface » ajoutée par Perrault dans l’édition des Contes 

                        publiée en 1695.

Perrault y débat des mérites respectifs des contes  inspirés par les auteurs grecs et romains et de ceux qui sont inspirés par les traditions folkloriques, pour défendre ces derniers. Il est partisan des « Modernes » dans la Querelle qui l’a opposé aux « Anciens » dont le chef de file était Boileau.

(…) les gens de bon goût (…) ont été bien aises de remarquer que ces bagatelles (mes contes) n’étaient pas de pures bagatelles, qu’elles renfermaient une morale utile, et que le récit enjoué dont elles étaient enveloppées n’avait été choisi que pour les faire entrer plus agréablement dans l’esprit et d’une manière qui instruisît et divertît tout ensemble.

 (…) (les contes que nos aïeux ont inventés pour leurs Enfants) Ils ne les ont pas contés avec l’élégance et les agréments dont les Grecs et les Romains ont orné leur Fables ; mais ils ont toujours eu un très grand soin pour que leurs contes renfermassent une moralité louable et instructive. Partout la vertu y est récompensée, et partout le vice y est puni. Ils tendent tous à faire voir l’avantage qu’il y a d’être honnête, patient, avisé, laborieux, obéissant, et le mal arrive à ceux qui ne le sont pas. Tantôt ce sont des Fées qui donnent pour don à une jeune fille qui leur aura répondu avec civilité, qu’à chaque parole qu’elle dira, il lui sortira un diamant ou une perle ; et à une autre jeune fille qui leur aura répondu avec brutalité, il lui sortira de la bouche une grenouille ou un crapaud. Tantôt ce sont des enfants qui pour avoir obéi à leur père ou à leur mère deviennent de grands Seigneurs, ou d’autres, qui ayant été vicieux et désobéissants, sont tombés dans des malheurs épouvantables.

   Quelque frivoles et bizarres que soient toutes ces Fables dans leurs aventures, il est certain qu’elles excitent dans les enfants le désir de ressembler à ceux qu’ils voient devenir heureux, et en même temps la crainte des malheurs où les méchants sont tombés par leur méchanceté. N’est-il pas louable à des Pères et à des Mères, lorsque leurs Enfants ne sont pas encore capables de goûter les vérités solides et dénuées de tous agréments, de les leur faire aimer, et si cela se peut dire, les leur faire avaler, en les enveloppant dans des récits agréables et proportionnés à la faiblesse de leur âge.

Document 2 : extrait des  Dédicaces  à Monseigneur de Dauphin rédigée par La Fontaine pour ses  Fables 
 (…) J’ose, Monseigneur, vous présenter quelques essais. C’est un entretien convenable à vos premières années. Vous êtes en un âge où l’amusement et les jeux sont permis aux princes ; mais en même temps  vous devez donner quelques-unes de vos pensées à des réflexions sérieuses. Tout cela se rencontre aux fables que nous devons à Esope. L’apparence en est puérile, je le confesse ; mais ces puérilités servent d’enveloppe à des vérités importantes.                                                          

 Je chante  des héros dont Esope est le père

Troupe  de qui l’histoire, encore que mensongère,

Contient des vérités qui servent de leçons.

Tout parle en mon ouvrage, et même les poissons.

Ce qu’ils disent s’adresse à tous tant que nous sommes.

Je me sers d’animaux pour instruire les hommes.                             
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